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et de comprendre les défis auxquels il se trouve confronté aujourd’hui. 
Tout au long du XXe siècle, on ne cessa de déclarer mort l’opéra, 
tantôt pour des raisons esthétiques (le théâtre des affects et l’expression lyrique 
furent jugés désuets par les avant-gardes), tantôt pour des raisons sociales 
(trop intrinsèquement aristocratique et / ou bourgeois) ou encore politiques. 
L’opéra ne cessa pourtant de renaître de ses prétendues cendres : 
par-delà les fortes mutations artistiques, idéologiques et technologiques 
que nous avons vécues ces dernières décennies, sa vitalité 
reste aujourd’hui impressionnante. Comment la comprendre ? 
En raison de sa pluralité intrinsèque (il est un lieu de convergence 
et de tension entre les arts, les langues et les cultures), et en raison 
de son imaginaire spécifique (il porte la mémoire esthético-politique 
du théâtre grec et cristallise, en les exacerbant par la voix chantée, 
les ressorts cachés de la psyché humaine comme ceux du corps social), 
le genre de l’opéra reste sans doute le prisme par excellence 
par lequel peut se penser notre rapport au monde. 
Tout en plongeant au cœur de quelques réalisations admirables 
qui ont marqué la dernière période, ce numéro d’Europe interroge aussi 
le fonctionnement des institutions, la production des spectacles, 
les tensions entre patrimoine et création, ou encore les relations nouvelles
entre l’opéra et son public. Il s’attache également à mettre en perspective
la mondialisation de l’opéra, c’est-à-dire l’implantation hors Europe 
d’un modèle lyrique né en Occident, précisément en Italie autour de 1600.
Les réflexions et témoignages recueillis dans cette livraison de la revue 
sont autant d’éclats par lesquels peuvent se dessiner des réponses, 
nécessairement plurielles, à la question de l’avenir de l’opéra.
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L’opéra est sans doute le plus complexe, le plus hybride et le plus polymorphe 
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qui ont marqué la dernière période, ce numéro d’Europe interroge aussi 
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les tensions entre patrimoine et création, ou encore les relations nouvelles
entre l’opéra et son public. Il s’attache également à mettre en perspective
la mondialisation de l’opéra, c’est-à-dire l’implantation hors Europe 
d’un modèle lyrique né en Occident, précisément en Italie autour de 1600.
Les réflexions et témoignages recueillis dans cette livraison de la revue 
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« Revue littéraire », Europe ne limite pas son champ à une conception
étroite de la littérature : elle a déjà proposé des numéros largement inter-
disciplinaires, comme Jazz et littérature (n° 820-821) ou Littérature et peinture
(n° 933-934). Une réflexion sur l’opéra, lieu et genre par excellence de la
rencontre entre les arts, s’imposait donc. Dans une volonté de présence au
monde contemporain qui est aussi l’une des constantes de la revue, nous avons
voulu convier nos lecteurs à se pencher sur l’opéra au présent, et à n’évoquer
des perspectives historiques que pour mieux comprendre les défis auxquels
se trouve confronté, au cœur du XXIe siècle, le plus complexe, le plus hybride
et le plus polymorphe des genres artistiques.

Tout au long du XXe siècle, on ne cessa de déclarer mort et d’enterrer le
genre, tantôt pour des raisons esthétiques (le théâtre des affects et l’expression
lyrique furent jugés désuets par les avant-gardes), tantôt pour des raisons
sociales (trop intrinsèquement aristocratique et / ou bourgeois, l’opéra aurait
été détrôné par le cinéma) ou encore politiques (ses ambitions totalisantes
le conduisirent à être suspecté de complaisance envers les régimes totalitaires
qui l’ont récupéré). L’opéra ne cessa pourtant de renaître de ses prétendues
cendres : par-delà les fortes mutations artistiques, idéologiques et techno-
logiques que nous avons vécues ces dernières décennies, sa vitalité reste
aujourd’hui impressionnante.

Comment la comprendre ? En raison de sa pluralité intrinsèque (il est un
lieu de convergence et de tension entre les arts, les langues et les cultures),
et en raison de son imaginaire spécifique (il porte la mémoire esthético-
politique du théâtre grec et cristallise, en les exacerbant par la voix chantée,
les ressorts cachés de la psyché humaine comme ceux du corps social), le genre
de l’opéra reste sans doute le prisme par excellence par lequel peut se penser
notre rapport au monde. Même détrôné, l’ex-genre-roi continue à hanter notre
culture, y compris sous des formes spectrales — « opératiques » — récemment

DE LA NÉCESSITÉ
D’UNE RÉFLEXION

SUR L’OPÉRA

Fichier Opéra 27  09 2016_Maquette fichier 2008 130 x 210.qxd  27/09/2016  09:32  Page 3



4 DE LA NÉCESSITÉ D’UNE RÉFLEXION SUR L’OPÉRA

interrogées par Timothée Picard dans son très bel essai Sur les traces d’un
fantôme, la civilisation de l’opéra (Fayard, 2016).

La vitalité de l’opéra se mesure aussi au fait que l’on continue à construire
de nouvelles salles lyriques, notamment sur le continent asiatique qui, à la
faveur de projets architecturaux pharaoniques, s’enorgueillit de s’approprier
l’un des modèles les plus éloquents de la culture occidentale. L’essor du genre
lyrique tient moins aujourd’hui à la seule création musicale, considérée en
elle-même, qu’au renouveau apporté progressivement, au cours de la seconde
moitié du XXe siècle, par la redécouverte de répertoires anciens, par l’interna-
tionalisation des conditions de production, par l’interaction du monde lyrique
avec les nouvelles technologies, et par l’ouverture des mises en scène aux
grandes personnalités venues du théâtre et du cinéma. Que l’excellente revue
L’Avant-Scène Opéra ait lancé depuis quelque temps des numéros spéciale-
ment consacrés à la mise en scène est très emblématique : c’est bien là en
effet que les tensions, les révolutions et les créations sont les plus sensibles
aujourd’hui. Plus que la partition, les chanteurs, l’orchestre ou le chef, la mise
en scène est le sujet devenu incontournable dans les articles de critique
musicale ; c’est elle qui cristallise également les réactions les plus passionnées
sur la toile.

Les actuels enjeux de l’opéra peuvent néanmoins se formuler différem-
ment selon qu’on se situe sur un plan artistique, culturel, médiatique, socio-
logique, politique, économique ou institutionnel. Aussi est-il aujourd’hui
plus que jamais difficile de tenir un discours univoque sur l’opéra. D’une
part, les signes de santé du genre peuvent être diversement interprétés : faut-
il insister sur les excellents taux de remplissage des salles, sur le succès des
modes de diffusion alternatifs, ou au contraire sur la fragilité des modèles
économiques, surtout dans une période de crise ? D’autre part, la diversité
des situations, tant à l’échelle nationale qu’à l’échelle internationale, interdit
toute généralisation : parle-t-on de théâtre de répertoire ou de théâtre de
production, de grandes scènes nationales ou de petites structures alternatives,
de festivals ou de saisons, de représentations live ou de retransmissions ?
Fait-on référence, sous le même vocable d’opéra, au lieu ou au genre, à l’art
ou à l’industrie, à la musique ou au théâtre, aux conditions matérielles des
productions ou à l’aura imaginaire qu’elles véhiculent ?

Au-delà même du recul insuffisant que nous avons sur l’histoire récente,
la réflexion sur l’opéra est donc complexe en raison de la diversité extrême
de l’objet. Aussi ce numéro ne cherche-t-il pas à proposer une synthèse mais
à interroger cet objet selon plusieurs modalités complémentaires. Il s’apparente
par conséquent à une mosaïque d’analyses ou de témoignages qui donne
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voix à plusieurs universitaires, littéraires ou musicologues, ainsi qu’à
différents acteurs du monde lyrique d’aujourd’hui — que tous soient ici
chaleureusement remerciés. Sous la forme d’études, d’entretiens ou de
récits, les textes ici réunis présentent des expériences ou tentent de formuler
les actuels défis auxquels est confronté l’opéra. Certains font entendre le point
de vue des directeurs d’opéras, des metteurs en scène ou des dramaturges ;
d’autres s’attardent sur la fabrique des œuvres, sur les relations entre librettiste
et compositeur, ou sur les contingences des répétitions ; d’autres encore s’in-
téressent à la réception du public, au statut de la critique, et à la façon dont
l’opéra infuse également les cultures populaires. Autant d’éclats par lesquels
peuvent se dessiner des réponses, nécessairement plurielles, à la question
suivante : quel avenir pour l’opéra face à la postmodernité artistique, à la
mondialisation culturelle, à la mutation technologique, à la fragilité économique,
à l’individualisme triomphant et à la quête de sens qui caractérisent le
monde contemporain ?

Béatrice DIDIER et Emmanuel REIBEL
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